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EDITO
ZIG-ZAG POUR UNE DERNIÈRE LIGNE 

DROITE EN DENTS DE SCIE

D
ernière ligne droite pour les enseignants en cette année scolaire 2015-2016, plus 
laborieuse que la précédente et bien moins que celle à venir. La norme dans le 
primaire est celle des lendemains qui déchantent… et les « progrès » apparents ne 
sont que des oracles jamais réalisés.

Dernière ligne droite également pour notre Ministre, Najat Vallaud-Belkacem et pour le 
gouvernement actuel avant les élections présidentielles de 2017. Et le SNE a fait en sorte 
qu’elle soit plus favorable que prévue.

Avec les annonces des différents présidentiables, l’année scolaire 2016-2017 prenait déjà, 
avant d’avoir commencé, la tournure d’une course aux bons points. Levier appréciable 
pour le SNE qui a su en user au ministère. Car pendant ce temps, les différents candidats 
surenchérissent de promesses pour capter un électorat déboussolé. Nous nous demandions 
tous si l’augmentation de l’ISAE suffi rait à restaurer l’image d’une mandature marquée par 
la semaine de quatre jours et demi et une infl ation sans précédent de textes inapplicables 
? Sans parler du saccage du secondaire. Les enseignants qui ne bloqueront jamais une 
raffi nerie auront-ils un jour droit de cité ? La violence a-t-elle toujours le dernier mot ? Le SNE 
a opté pour l’utilisation judicieuse d’un calendrier (ou plutôt d’un décompte) pré-électoral.

Ça a fi ni par payer : cadeau de Noël avant l’heure, l’annonce de la Ministre sur les salaires, 
non sans arrière-pensées électoralistes, contribuerait à rattraper un retard de réévaluation 
salariale d’un quart de siècle. Ou du moins, cela constituerait enfi n un premier pas sérieux 
vers un alignement de nos revenus sur nos voisins européens, nous qui étions distancés par 
un peloton toujours plus nombreux.

Concernant le passage à la Hors-Classe, seul moyen jusqu’alors d’atteindre la paye décente 
dont bénéfi cient nos voisins européens, la profession avait en effet calé à un taux de passage 
de 4,5% alors que les 7% prévus pour 2020, sans donner l’eau à la bouche, étaient  attendus 
avec impatience si ce n’est fébrilité, notamment par les collègues à la frange de la retraite 
et un peu moins sûrs d’exercer le plus beau métier du monde. Et pour faire des économies 
de bout de chandelle, les textes, remaniés, prévoyaient que les membres du RASED et 
les Titulaires de Secteur soient exclus du dispositif de bonifi cation permettant de faciliter 
l’accès à la hors classe. On appellera cela des économies de bout de RASED pour le coup. 
Les RASED et les Titulaires de Secteur ne sont-ils pas des enseignants comme les autres ?

Heureusement, les collègues qui pensaient à la reconversion pour échapper à cette 
smicardisation peuvent se retenir : plus besoin de devenir artisan manuel pour terminer 
l’hernie discale débutée sur du mobilier Montessori ou Personnel de Direction dans le 
secondaire pour être enfi n réellement reconnu statutairement et fi nancièrement. Le SNE, 
maintenant une pression constante au Comité Technique Ministériel où il est élu, a largement 
contribué à ce projet de revalorisation qui, bien qu’il tombe avant les élections, ne peut 
qu’assurer à chacun une reconnaissance – fi nancière tout du moins.

Pour conclure, le SNE vous souhaite bon courage en cette dernière période dépassant de 
loin les 7 semaines de l’alternance 7-2 tant bénéfi que aux élèves selon les experts, bienfaits 
que l’on oublie vite quand le secteur touristique entre dans l’équation. Le SNE est plus que 
jamais à vos côtés pour vous aider dans votre quotidien et veiller à ce que ni ce dernier, ni 

votre avenir, ne soient en dents de scie.

Ange Martinez 

Vice-président du SNE

page 2 : 
édito

page 3 : 
écHos des sections

page 4 :
HuMeur : La direction d’écoLe au 
point Mort

page 5 :
Le saVieZ-Vous ?
HuMeur : La LaÏcité

page 6 :
HuMeur : Les enseignans sont trop 
gentiLs...
pages 7 :
décrYptage : deMandeZ L’pro-
graMMe !
page 8 :
ZooM: annonces MinistérieLLes

LA VOIX
DE L’ECOLE

#340 - JUIN 2016

www.sne-csen.net
Syndicat National des Écoles

4 rue de Trévise
75009 PARIS

siège administratif :
place Michel Floriot

01160 Neuville sur Ain

Dépôt légal : 2e trimestre 2016

Directeur des publications :
Pierre Favre

CPPAP : 0216 S 07733

2 - La Voix de L’ÉcoLe - juin 2016



La Voix de l’École - juin 2016  - 3 2 - La Voix de l’École - juin 20162 - La Voix de l’École - juin 2016

Échos des sections

• Échos du SNE 01
Le Conseil d’État a confirmé que les enseignants sont des génies à la polyvalence et aux ressources sans limites.
Dans sa décision du 7 avril 2016, il a précisé que les professeurs doivent mettre tout en œuvre pour la réussite des élèves et que 
cela fonctionne automatiquement. En effet, le redoublement n’étant possible qu’en cas de rupture de la scolarité, c’est bien que 
dans tous les autres cas, nos élèves sont en réussite. Nous sommes for-mi-dables ! Les parents d’élèves partagent d’ailleurs tous 
cet avis.
Ils nous adulent au point de rapporter nos propos par écrit à nos supérieurs. Parfois ils enregistrent à notre insu les entretiens qu’ils 
ont avec nous (cas vécu récemment par une collègue de l’Ain) afin de pouvoir retranscrire fidèlement le moindre de nos propos au 
tout-venant. Certainement dans le but de démontrer tous nos talents à ceux qui auraient l’audace d’en douter.
Nous voilà presque dispensateurs de notre propre évangile ! La réalité est malheureusement plus sombre.
C’est pour vous aider à gérer ces situations parfois hautement conflictuelles et pour porter haut et fort les revendications que nos ef-
forts de professionnels de l’éducation rendent légitimes que le SNE existe. C’est pour vous et grâce à vous que nous sommes forts.
Soutenez nos actions : adhérez ! 
Philippe Ratinet, délégué SNE01

• Échos du SNE 13
Que ta retraite soit douce…
Après de nombreuses années d’investissement auprès du syndicat national des écoles, Jean-Pierre Bizzozero, secrétaire départe-
mental, s’apprête à commencer sa vie de retraité. Il a fait preuve de qualités humaines pour défendre les intérêts des collègues. Il 
n’a ménagé ni son temps, ni son énergie pour nous encourager à surmonter les difficultés toujours plus croissantes de notre métier. 
«Ne surtout pas rester isolé», tel a été son fil d’Ariane.
Notre section locale s’est développée grâce à ses convictions, exprimées avec humanisme et simplicité. S’il sera bientôt «rayé de 
la liste des cadres» comme se plaît à l’écrire notre administration, c’est avec un pincement au coeur que le SNE 13 voit ce grand 
homme laisser place à son  équipe qu’il a largement coachée. Je sais que nous pourrons toujours compter sur ses conseils éclairés 
et pleins de sagesse. Je lui souhaite une longue et heureuse retraite, encore plus riche et plus intense que ne l’a été sa carrière et 
plus particulièrement son métier de directeur.
Baia DJAADI, Secrétaire Départementale Adj SNE 13

• Échos du SNE 34
Un nouveau site internet pour l’Hérault
Suite aux demandes de plus en plus nombreuses des enseignants de l’Hérault et au nombre croissant d’informations à communi-
quer (groupes de travail, CAPD, CTSD, ...) la section SNE34 s’est dotée d’un nouveau site internet local : www.sne34.com
Nous vous invitons à venir le visiter et à nous contacter pour toutes suggestions d’améliorations que vous auriez à nous proposer. 
Nous répondrons à tous les messages.
Ce site sera mis à jour très régulièrement. Vous pourrez y trouver les informations et actualités départementales ainsi que plusieurs 
dessins de notre collègue Jacques Risso (avec son accord).
Des fiches pratiques pour les enseignants et les directeurs seront à disposition ; dans la plupart des cas, elles pourront également 
servir aux collègues des autres départements.
Le SNE34, toujours plus proche des enseignants !!

• Échos du SNE 45
La section du Loiret a organisé une Réunion d’Information Syndicale le 4 février 2016 à l’école élémentaire Charles Peguy d’Orléans. 
La présence de Ange Martinez, vice-président du SNE, a permis de constater que les mêmes causes créent invariablement les 
mêmes effets en matière de réforme des rythmes scolaires. Aussi bien au niveau local qu ‘au niveau national de nombreux dysfonc-
tionnements continuent à exister. Plusieurs collègues nous parlant même d’une dégradation notoire des conditions de travail des 
professeurs des écoles au sein même de leur classe. N’hésitez pas à signaler au SNE du Loiret toutes ces dérives au sein de vos 
écoles.
Didier Gillardin, secrétaire 45

• Échos du SNE 59/62
Plusieurs journées de formation syndicale ont été proposées aux PE du Pas de Calais en avril et en mai derniers. Plus de  45 parti-
cipants : bilan très positif pour une première !
Apprendre à porter secours, à évaluer les risques, à se protéger furent les thèmes principaux de réflexion durant ces journées.

• Échos du SNE 974
L’audace du SNE-FGAF est payante ! Les réactions à la VDE « Désengagez-vous » n’ont pas tardé. Ici on félicite le syndicat pour 
dire clairement les choses et on nous appelle pour expliciter les droits et devoirs des enseignants en matière de responsabilité, là il 
n’y aura pas de kermesse de fin d’année malgré le mécontentement des parents et la pression de l’inspection. Ceci dit le comité de 
parents peut très bien l’organiser !
Le SNE-FGAF a participé au groupe de travail « calendrier scolaire 2017-2020 » jusqu’à son terme contrairement à d’autres organi-
sations syndicales et fédération de parents ; il y a défendu un calendrier réunionnais (non métropolitain ni néocalédonien !) avec des 
petites vacances de 2 semaines, pas de reprise avant la fin janvier, une période 3 plus courte. Les conseils d’école se prononceront 
pour le 15 juin et le recteur choisira un calendrier pour la période triennale.
Presque au terme d’une année encore bien remplie, nous tenons à remercier tous les collègues qui donnent de leur temps pour 
nous recevoir dans les meilleures conditions possibles, tous ceux qui font appel à nous, tous ceux qui se sont déplacés aux R.I.S., 
et tous ceux qui nous lisent, sont attentifs à nos revendications, à nos propositions et qui veulent les porter et s’engager pour que 
l’Ecole reste laïque et républicaine.
Anthony Payet - secrétaire du 974
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Humeur

‘‘ Pour le SNE, il est temps d’évoluer 
vers une école plus autonome avec un 
directeur reconnu, réel pilote’’

La direction d’école au point mort
Lors du groupe de travail sur l’évolution des métiers 
de novembre 2013, la feuille de route sur la direction 
d’école avait fière allure avec des leviers de vitesse 
tels que :

•	 la clarification et la valorisation des missions et 
des responsabilités

•	 le dégagement de temps pour l’exercice de nos 
tâches

•	 une revalorisation de la carrière
•	 une simplification du travail administratif et une 

aide à la direction

De plus, le diagnostic technique du ministère mettait 
en exergue les difficultés structurelles et fonctionnelles 
de l’école pour  diriger une école qui n’a pas d’entité, 
ni juridique, ni personnelle.

L’option était bien de doter l’école d’un cadre statu-
taire : un nouveau modèle en somme.

Le départ était donné et déjà les premiers ralentisse-
ments apparaissaient, basés sur l’idée qu’un directeur 
est un collègue comme un autre et sur le danger de 
toucher au statut. Rapide-
ment sont apparus de réels 
accrochages quand le SNE 
a abordé la possibilité pour 
l’école de fonctionner comme 
un établissement avec à sa 
tête un directeur d’école devenu « personnel de di-
rection ».

Nous avons fait plusieurs fois le tour du rond-point 
pour nous rendre compte que chaque sortie donnait 
sur une impasse.

Retour à la case départ.

Des propositions émergèrent cependant. Même si le 
produit fini manquait d’ambition, il devait  se traduire 
par quelques avancées ou alternatives :

• une redéfinition des missions
• une reconnaissance de la fonction au niveau re-
crutement et affectation
• une amélioration de la formation initiale et conti-
nue
• un allègement de l’APC
• une amélioration du régime de décharge
• une augmentation de l’ISS part variable
• une amélioration des perspectives de carrière
• l’accès à un grade fonctionnel
• l’allègement de tâches administratives

• la réalisation d’un guide juridique

Presque 3 ans se sont écoulés, que retenir ?
•	 des missions qui se multiplient augmentant la 

charge de travail sans aucune reconnaissance 
(seulement 2 à 3 départements en France se sont 
saisis du dossier simplification des tâches admi-
nistratives sous la houlette de leurs directions aca-
démiques).

•	 un allègement de service qui ressemble à une 
faible capacité de réservoir dont le voyant clignote 
déjà.

•	 Une aide administrative que vous croiserez peut 
être un jour sur le bord d’un chemin tellement les 
conditions d’attribution sont disparates d’un dé-
partement à un autre (l’Education n’est-elle pas 
Nationale ?)

Au SNE, notre vision est plus ambitieuse et est 
confortée par le rapport sur le pilotage et fonc-
tionnement des circonscriptions du premier degré 
paru en novembre 2015 ainsi que par le résultat de 
notre sondage à ce sujet (NDLR : plus de 70%  des 
directeurs ne sont pas satisfaits du système actuel 

et 93 % de ceux-ci sou-
haitent un statut)

L’autorité et les moyens 
dont le directeur dispose ac-
tuellement ne lui permettent 

pas d’assumer pleinement ses missions. C’est pour-
quoi, il est temps de lancer une nouvelle gamme et de 
remettre le contact. Les chartes et les protocoles ne 
sont pas le carburant  nécessaire pour faire avancer 
ce dossier.

Pour le SNE,  il est temps de s’affranchir de certains 
dogmes et d’évoluer vers une école plus autonome 
avec un directeur reconnu, réel pilote, élément moteur 
d’un équipe afin d’améliorer les performances du sys-
tème éducatif. La très récente annonce de la création 
d’une classe exceptionnelle pour les directeurs est 
une réelle prise en compte de la spécificité du métier, 
et la reconnaissance de l’engagement de ces person-
nels, mais il faut aller au bout du projet en conjuguant 
l’amélioration de l’ « avoir » avec celle de l’ « être »…

Pour ce faire, allez visiter notre projet de nouveau mo-
dèle « l’Ecole Des Fondamentaux » accessible sur 
notre site www.sne-csen.net

Geoffrey Capliez,
Secrétaire général du SNE à la direction d’école.
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le savieZ-vous ?

Le temPs de traVaiL

ELCO, kezaco ?
C’est la fi n d’un dispositif ancien et 

très décrié : les enseignements 
de langue et de culture d’origine 

(ELCO), assurés par des maîtres étran-
gers à l’intérieur même des écoles. La 
ministre de l’Éducation nationale, Najat 
Vallaud-Belkacem pense qu’ils ne véhi-
culent pas un « enseignement linguis-
tique de qualité ». Elle a donc laissé 
apparaître à plusieurs reprises ces der-
nières semaines son intention d’y mettre 
un terme. Noyée dans le débat sur les 
sections bilangues et celui sur la laïcité à 
l’école, l’annonce est passée quasiment 
inaperçue.

Et pourtant, dès la rentrée 2016, la mi-

nistre a l’intention de remplacer progres-
sivement les ELCO par des sections in-
ternationales à l’école primaire, comme il 
en existe déjà une petite centaine sur le 
territoire. Les élèves de ces sections sui-
vront alors certains enseignements en 
langue étrangère, pour lesquels ils se-
ront regroupés en dehors de leur classe.

Une page se tourne pour les ELCO dont 
l’origine remonte aux années 70/75. Ré-
gis par des conventions signées entre 
la France et huit pays partenaires, ces 
enseignements visaient au départ à per-
mettre aux enfants d’immigrés de main-
tenir un lien avec leur pays d’origine et 
à faciliter leur éventuel retour. Ils mas-

quaient bien souvent des cours de reli-
gion coranique, dont plusieurs établisse-
ments scolaires se sont plaints pendant 
plusieurs années.

Les maîtres sont payés et recrutés par 
les pays d’origine. Aujourd’hui, ils sont 
encore 850 professeurs en exercice – 
algériens, croates, espagnols, italiens, 
marocains, portugais, serbes, tunisiens 
et turcs à enseigner à près de 80 000 
élèves à l’école primaire et 5 000 au col-
lège, à raison d’une à trois heures par 
semaine, le plus souvent…

Patrice Burnier
secrétaire SNE06

Rappel : 24 heures devant enfant x 36 semaines de classe => 864 heures + 108 heures = 972 heures année
C’est  à priori, le taux normal.
Cas d’un enseignant commun travaillant à plein temps avec des taux horaires appliqués à minima.
• 24 heures par semaine devant enfants + un minima de 12 heures de préparation 
de classe(c’est un minima car la seule correction de 25 cahiers du jour peut prendre au 
moins 4 heures par jour ; 10 minutes par cahier)
• 2 heures par semaine (APC et concertation )
• 3 heures  par semaine (rencontre avec les parents )
Soit  un total de 41 heures par semaine
41 x 36 semaines = 1476 heures 
+  6 heures de conseil d’école
+18 heures d’animations pédagogiques
On arrive à un total de 1500 heures de travail sans compter les temps de préparation pris 
sur les périodes de vacances…
Qui a dit que les enseignants ne travaillaient pas beaucoup ?

Gilles Leleux, secrétaire 54

La laÏcitÉ ? pour Qui ?
Le ministère, dans son combat pour la 

laïcité, nous a offert un magnifi que livret 
qui ratifi e ce que l’on ne voulait surtout 
pas  : des vitesses différentes pour la laï-
cité.

Commençons par la restauration scolaire, 
service public, page 23: «  très concrète-
ment aucune cantine ne peut avoir l’obli-
gation de servir de la viande kasher ou 
halal ». Ce qui veut dire que selon où on 
habite , la commune où l’on mange, le 
service public ne sera pas appliqué de la 
même manière. Belle éducation républi-
caine !

Poursuivons par le port, par un élève, d’un 
signe religieux (p24). Le « discret » est au-
torisé, le « non discret » ne l’est pas. L’ad-
verbe « ostensiblement » est répété à l’en-
vi. Défi nition du mot  ostensible : « que l’on 
ne cache pas, qui est fait avec l’intention 
d’être vu ». Et c’est là qu’il y a plusieurs 
vitesses, c’est le directeur de l’école qui va 
décider. Bon courage !

Passons à nos chers parents d’élèves 
(p24). Et allez Hop  !! Ils ne sont pas 
concernés par l’application du principe de 
laïcité dans les établissements scolaires 
(loi n°2004-228 du 15.03/2004). Circu-
lation dans les écoles, participation aux 
réunions, accompagnement de sorties  : 

pas de laïcité pour eux (article L.141-5-1 
du code de l’Education). Eh oui, ils ne sont 
qu’usagers du service public. Aucune 
responsabilité laïque pour les parents 
d’élèves. Sachant que certaines tenues 
religieuses sont carrément « ostensibles », 
il est à pleurer de rire que la République 
n’impose pas la même loi aux élèves et à 
leurs parents.

Imaginez la scène en sortie scolaire : une 
maman portant une tenue ou un signe re-
ligieux ostensible et demandant à un élève 
de rentrer sa médaille religieuse sous sa 
chemise au nom de la laïcité !

La circulaire du 18 mai 2004 (p25) stipule 
bien que du moment qu’ils sont élus ré-
gulièrement, ils peuvent s’asseoir sur la 
laïcité. La seule restriction est le trouble à 
l’ordre public, évalué par qui ? Je vous le 
donne en mille : par le directeur.

On est rassuré : ils ne peuvent pas dissi-
muler leur visage. Quelle restriction ! 

En revanche, la circulaire rappelle aux 
agents du Service public la stricte neutra-
lité qui interdit tout signe religieux, même 
discret (p26). Vous parlez de vitesses ré-
glables ?

Pour fi nir, l’apothéose : la loi n ‘a pas iden-
tifi é de troisième catégorie entre l’agent 

et l’usager pour caractériser l’intervenant 
extérieur. Ah  zut ! c’est dommage ! Donc 
pas de restriction sur les tenues et signes  
religieux. De qui se moque-t-on ?

Pour en avoir parlé avec quelques inspec-
teurs, si le parent n’intervient pas et ne fait 
qu’accompagner, on ne peut pas interdire 
la tenue religieuse  ; si il doit intervenir et 
s’occuper d’un groupe, on peut l’inter-
dire. Vous savez ce qu’il vous reste à faire 
quand vous programmez vos sorties.

En conclusion, nous avions déjà entendu 
qu’il y avait plusieurs laïcités (molle, exa-
cerbée, tolérante, etc …), nous avons dé-
sormais plusieurs vitesses à la laïcité.

Le SNE ne se satisfait pas de cette si-
tuation et continuera son combat pour la 
seule laïcité qui existe, la même pour tous 
dans les établissements scolaires, celle 
qui nous a permis de construire une école 
qui forme les élèves à devenir des citoyens 
fi ers de leur République laïque.

Stop aux différentes laïcités à vitesse va-
riable ! La laïcité doit défi nitivement passer 
en boîte automatique !

Alain Bergnes,

SNE34
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Humeur

Les enseignants sont trop gentils….

Il est avéré que les groupes bruyants 
et organisés obtiennent davantage 
que les masses dociles et bien 

élevées. Le refus de la violence qui 
caractérise les enseignants -et le SNE 
en particulier- est-il récompensé par 
une juste considération ou remercié 
par un mépris abyssal ? Les lignes qui 
suivent tentent de répondre.

Annoncée en 2012 comme la priorité 
des priorités, l’école primaire ne 
cesse de subir les attaques et 
les promesses sans lendemain 
: rythmes scolaires imposés, 
direction d’école à l’abandon, 
apprentissages des fondamentaux 
en recul, voilà la réalité !

La réforme dite des rythmes 
scolaires, imposée à la rentrée 
2013 avec le soutien plus ou moins 
explicite des syndicats majoritaires, 
a apporté le désarroi sur le terrain et 
exclu les professeurs des écoles de 
leurs classes. Ce que le SNE avait 
annoncé seul en 2009, lors 
de la commission Tabarot, 
est désormais perçu par 
tous. La volte face des 
organisations majoritaires 
est arrivée hélas trop tard. 
De « réécriture » en « demande de 
bilans », les tergiversations n’ont pas 
empêché la machine infernale de faire 
les dégâts prévus. Une enquête de 
l’Union Nationale des associations 
familiales de France le démontre 
avec éclat : 87% des parents jugent 
l’impact de la réforme négatif 
! Quant aux enseignants qu’on a 
pris soin de ne pas interroger, nos 
chiffres indiquent au moins 90% de 
mécontents !

Pire, une enquête de l’Observatoire 
des Rythmes et des Temps de Vie des 
Enfants conduite par le très sérieux 
Georges Fotinos sur Arras montre que 
« tous les acteurs déplorent une 
fatigue accrue des enfants » (93% 
!). Une réforme menée contre l’avis 
des méchants enseignants aurait 
dû en principe satisfaire les familles, 
les élèves,… et les élus… C’est le 
contraire ! De fait le refus de la semaine 
de cinq jours présenté comme une 
résistance « corporatiste » par les 
pédagogistes toujours au pouvoir était 
le fruit d’une analyse juste et fondée, 
analyse portée par le SNE depuis le 
début des débats.

La direction d’école est restée en 

jachère : présents dès l’été 2012 aux 
ateliers de la Refondation, le SNE 
et le SNALC ont fait pression pour 
avancer vers un statut réclamé par les 
directeurs et les directrices de ce pays. 
Nous avons obtenu une promesse 
de GRAF (Grade fonctionnel) qui n’a 
à ce jour aucune suite… A part une 
alerte sociale des directeurs lancée 
par le SNE et quelques irréductibles 
associations, rien ne bouge de ce 
côté. Ce ne sont pas les décharges au 
compte goutte ni le référentiel métier 
qui vont empêcher les burn-out et les 
démissions des collègues au bout du 
rouleau. C’est le message qu’a lancé 
Pierre Favre, représentant la CSEN, 
lors de la table ronde du 6 avril à 
l’assemblée nationale.

Les apprentissages fondamentaux 
(le fameux lire, écrire, compter, 
calculer) sont apparemment affichés 
dans la circulaire de rentrée comme 
un objectif majeur, de la même façon 
que notre attachement à une école 

républicaine: « C’est en franchissant 
le seuil de l’institution républicaine 
qu’est notre École que les élèves 
appréhendent concrètement ce 
qui leur paraît parfois abstrait : la 
République laïque et ses valeurs. » On 
ne saurait mieux dire…

Hélas que découvrons-nous ensuite 
? L’illusion du tout numérique et 
les vieilles recettes constructiviste 
: m@gistere et « autoformation », 
individualisation à tout va, notation 
sur quatre niveaux (encore une effort 
et on arrivera avec les + et les – à la 
note sur dix coupable de tous les 
maux…) un « livret scolaire unique 
numérique »… à imprimer en couleur 
dans chaque école (avec quel budget 
?) un « enseignement précoce de la 
LV1 et LV2 »… au moment où l’on 
torpille les classes bilangues !...  Un 
dispositif ELCO (véritable casse-tête 
encourageant le communautarisme 
sur le terrain) recalibré pour devenir 
une « section internationale » (sic.) 
… un cycle 3 qui intègre la sixième 
(comment les profs vont-ils se caler 
sur les progressions de chaque école 
? La réunionite atteint des sommets !) 
… une scolarisation des moins de trois 

ans pour des motifs idéologiques qui 
se heurte à une absence de demande 
dans les quartiers, l’obligation de 
revoir tous les emplois du temps dans 
chaque classe, un « carnet de suivi 
des apprentissages » en… maternelle 
(précisément là où les évaluations 
précoces sont les plus aléatoires et 
discutables)… 

Le texte s’achève en apothéose sur 
les  « éducations à » : Education à l’art 
et par l’art, avec un « référent-culture 
» désigné pour la coordination (bon 
courage à lui !) …Ecole inclusive (très 
bien, mais où sont les AVS ?)… lutte 
contre les inégalités sociales (façon 
on ne peut plus claire d’entériner la 
démission du politique) … nouveau 
« parcours éducatif de santé » dès 
la rentrée 2016, sport scolaire dans 
le premier degré (après avoir retiré 
presque toutes les décharges USEP 
?!) … éducation aux médias et à 
l’information, égalité filles garçons, 
lutte contre le harcèlement, éducation 

au développement 
durable, « espace 
parents » et 
généralisation de la « 
mallette des parents 
» !

Au SNE, nous comprenons que 
ces sujets de société sont lourds et 
que l’École doit contribuer à former 
le peuple à exercer sa liberté et sa 
responsabilité. Mais nous croyons 
humblement et depuis la création 
de notre syndicat que cet objectif 
essentiel repose sur une acquisition 
solide de la langue française, de la 
fréquentation assidue des œuvres 
et de solides bases en calcul et en 
réflexion. Ces idées simples seront 
rassemblées prochainement dans 
un ouvrage de synthèse publié par la 
CSEN : L’école des fondamentaux 
; le collège modulaire, le lycée de 
tous les savoirs.

Fatigué d’avoir raison, le SNE 
cessera d’être gentil et s’invitera 
dans le débat des présidentielles 
pour exiger que les acteurs de 
terrain soient enfin considérés !

Pierre Favre,
président du SNE

‘‘87% des parents jugent l’impact 
de la réforme négatif !’’
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Décryptage

Ou plutôt ... lisez le !

Présents à l’école plus de 8 heures 
par jour (car le plus souvent même 
pendant la pause méridienne), les col-
lègues démontrent quotidiennement 
la vigueur de leur engagement. On ne 
peut soupçonner notre profession de 
légèreté ou de dilettantisme... Pour-
tant, nous sommes si peu nombreux 
à avoir lu les nouveaux programmes... 
Sagesse pour qui veut ménager sa 
sérénité, mais coupable négligence !
Ce manque d’intérêt en dit long sur 
deux malaises endémiques :
- le désabusement envers des ré-
formes éphémères, inefficaces et 
inadaptées.
- l’épuisement face au harcèle-
ment moral que constitue l’empi-
lement de nos missions.

Non ! Finalement ... écrivez le !

La nouvelle «prescription» 2016, 
«ouvre la voie à plus de responsabilité 
[...] sur la conception [...] des conte-
nus réellement enseignés.»
Oui, vous avez bien lu : «la concep-
tion» ! ... et il ne s’agit 
que «d’ouvrir la voie» ! 
Bien entendu, ces nou-
veaux travaux d’Hercule «appellent à 
un travail d’élaboration collective 
des progressions». La méthode 
s’impose d’elle même !

Ce métier consiste à trouver la meil-
leure façon de transmettre. C’est un 
emploi à temps (très) plein qui a fait 
l’honneur de générations d’ensei-
gnants. Il faut désormais ajouter à 
cette délicate mission, l’invraisem-
blable complexité consistant à forma-
liser chaque année (le public évolue !) 
ce que le ministère se refuse à faire !!

Une liberté pédagogique désor-
mais «inversée» 

On passe de :
«Voici votre objectif, débrouillez vous 
pour l’atteindre» (qui appelle à un 
contrôle des résultats des élèves, de 
l’enseignant, de l’institution)
à :
«Débrouillez vous pour déterminer 

vos objectifs, mais vous êtes tenus de 
travailler en équipe.» (qui néglige les 
résultats mais impose l’allégeance au 
dogme pédagogique)
Au reste, les rapports d’inspection ne 
soulignent jamais les résultats obte-
nus, mais stigmatisent le manque de 
«différenciation»,  la faiblesse des réfé-
rences au sacro-saint «projet d’école»  
ou le recours insuffisant au PPRE, 
infaillible antidote aux difficultés sco-
laires !
On nous incite à «poursuivre notre ré-
flexion sur ...», alors que c’est préci-
sément la poursuite de notre réflexion 
qui nous a amené à mettre en place 
ce qui nous est reproché !!

Quel intérêt ?

L’unité de la nation, que l’actualité re-
met tragiquement au goût du jour, a 
vécu. Chaque école aura donc des 
progressions différentes... Quid des 
élèves qui changent d’établissement 
? Et surtout, quel intérêt ?

Puisque l’objectif est «d’atteindre les 
exigences à la fin du cycle», quel inté-

rêt de nous imposer la rédaction des 
points de repères indispensables ? 
Adapter les exigences à des publics 
différents ? Mais les attendus de fin 
de cycle demeurent nationaux ! Entre 
une programmation hebdomadaire, et 
un unique contrôle au baccalauréat,  
la bonne position pour le curseur se-
rait un repère tous les trois ans ? Qui 
nous fera croire qu’un élève qui ne 
maîtrise toujours pas les attendus de 
CM1 en fin de CM2, atteindra miracu-
leusement ceux de fin de 6è à l’issue 
du «cycle» grâce à cette «conception 
nouvelle» ? Nous nous y épuisons 
déjà en vain depuis la création de ces 
cycles !

Voilà donc le travail en équipe éri-
gé en garantie d’efficacité.

Les contraintes du collectif sont-elles 
favorables à l’expression d’une réelle 
liberté pédagogique ? Entre consen-

sus forcé, et compromis incontour-
nables, qui restera vraiment libre de 
sa façon d’enseigner ? Les pénibles 
réunions chronophages doivent per-
mettre de standardiser les pratiques, 
dans l’esprit de la loi de 1989, dont 
l’efficacité est loin d’être démontrée !! 
Le médicament tue le malade ? Aug-
mentons les doses !

Education locale contre natio-
nale...

Si les fameuses «progressions» ne 
concernent que la moitié des classes 
de l’école, c’est raté. Si toutes les 
classes sont concernées, c’est 
mieux. Si l’école maternelle y est as-
sociée, les félicitations se profilent. Si 
le collège est intégré à ce «projet», si 
toutes les écoles de la circonscription 
parviennent au miracle de «l’harmo-
nisation des pratiques et des pro-
grammes...», la presse sera invitée 
à s’extasier. Si toutes les écoles de 
France ont le même programme... 
c’est... désormais terminé !

Nos élites comme nos inspec-
teurs, comme notre in-
conscient collectif, sont 
convaincus : l’orien-

tation choisie est la bonne, et si elle 
échoue manifestement depuis 30 
ans, c’est que nous l’appliquons mal 
et trop peu !
 
Ces nouveaux «non programmes» ne 
font qu’ «ouvrir la voie» ? Combien de 
collègues se voient «faire ça jusqu’au 
bout « ?

Le SNE le réclame haut et fort 
: donnez nous des objectifs 
simples, clairs et structurés, et 
une progression annuelle cohé-
rente. Puis, laissez nous faire : en-
seigner, ça, on sait faire !!

					   
Pierre Puybaret,
délégué SNE38

DEMANDEZ L’PROGRAMME !

‘‘Enseigner, ça on sait faire...’’
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Zoom

annonces ministÉrielles :
Ça cHange Quoi concrÈteMent ?

Il faut retenir 2 évolutions notables :

1. La première concerne les salaires
• Evolution  des carrières : augmentation en deux temps du point d’indice (2017 et 2019)
• Accélération  des carrières : passage à la Hors classe pour tous, création d’un échelon supplémentaire, possibilité d’intégrer 

un 3e grade
• Création d’une 3e classe : la classe exceptionnelle 

2. La seconde concerne l’évaluation professionnelle
Cela semble être la fi n de la notation sur 20 assortie d’une inspection infantilisante, assez aléatoire  et souvent mal vécue. 
La carrière serait dorénavant jalonnée de rendez-vous clefs à des moments prédéterminés, et qui seraient destinés à apporter 
formation, conseil et accompagnement, en valorisant le dialogue et en  explicitant les réformes, en s’appuyant sur le travail en 
équipe…

Le SNE a décortiqué pour vous l’impact de ces propositions 

Ma fi che de paie
Prenons 4 cas de fi gure : un débutant, un PE au 8e échelon, un PE au 11e échelon*

Indice / année 2016 2017 2019 Augmentation *
Débutant (stagiaire) 349 383 390 (+41) +192€
PE 8e CN 531 542 557 (+26) +122€
PE 11e CN 658 664 673 (+15) +70€
PE 7e HC 783 798 821 (+38) +178€

        *en brut, tenant compte de l’augmentation prévue du point d’indice de l’ordre de 1,2% (valeur du point 4,68 € au 1/02/17)
Accélération des carrières: l’accélération des carrières apportera un bonus supplémentaire : en effet, tout le monde avancera 
au même rythme, et la durée dans l’échelon sera globalement plus courte qu’actuellement (toujours moins longue que celle du 
passage à l’ancienneté actuel)
Conversion des primes en points d’indice : en 2018, une partie des primes (ISAE) sera convertie en points d’indice (+9), ce qui 
est intéressant pour le calcul des retraites
Passage à la hors-classe : le rythme d’avancement étant le même pour tous, tout le monde pourra prétendre accéder à la hors-
classe après 25 ou 26 ans de carrière.
Création d’un 3e grade : la classe exceptionnelle sera accessible après 30 ans de carrière (directeurs ou enseignants en REP au 
moins 8 années, conseillers pédagogiques à hauteur des 4/5e, autres PE pour 1/5e …). Mais attention, seuls 10% d’une cohorte 
y accéderont, on ne sait pas encore sur quels critères. On risque dans ce groupe de retrouver les écueils de la « hors classe » 
actuelle, c’est-à dire un accès très limité.
Très peu d’entre nous fi niront donc à l’indice mirobolant de 972 (5000€ bruts) qui a été pris en exemple par les médias…
Le SNE restera attentif aux propositions sur ce point. Pour le reste des mesures, il s’agit de la première augmentation notable de 
puis 1995 (quand il n’y avait pas de portable et presque avant internet, ça permet de mesurer le temps passé). Il était temps, mais 
le SNE se satisfait de voir que ses revendications ont été prises en compte.

Ma carrière

L’inspection telle qu’elle se pratique aujourd’hui semble avoir vécu. L’évaluation serait  modulée selon le moment de la 
carrière afi n de correspondre aux besoins et/ ou aux attentes de chacun.

- Première période (au bout de 7 ans environ) : un objectif de consolidation professionnelle avec une périodicité rapprochée 
et une visée formative renforcée de l’évaluation en termes de conseils, d’accompagnement et de suivi. 
- Deuxième période (au bout de 13 ans environ): un objectif de suivi et d’orientation de la carrière avec une périodicité plus 
espacée de l’évaluation, des conseils sur l’évolution des fonctions, du parcours et des actions d’accompagnement adaptés (par 
ex. : compléments de formation, actualisation des connaissances professionnelles). 
- Troisième période (au bout de 20 ans environ): un objectif de valorisation de l’expérience avec une évaluation selon un 
rythme circonstancié (évolution de carrière, aménagement de fi n de carrière…)

Cela reste à affi ner, mais le principe est dans la lignée de ce que le SNE revendique depuis longtemps : les PE sont des profes-
sionnels qu’il faut considérer comme des cadres et non pas des exécutants. Ce changement nous semble aller dans le sens de 
la responsabilisation et de la professionnalisation.

Laurent Hoefman,
secrétaire général aux publications


